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ziell auf diesem Gebiete erzielt worden
sind. An diesem Fortschritt kommt den

wissenschaftlichen und technischen

Errungenschaften speziell in der Trinkwasserfrage

ein gewaltiger Anteil zu. Noch

ist auf diesem Gebiete in manchen Teilen

unseres Landes viel zu bessern. Unsere

Pflicht ist es, nicht zu ruhen, bis
überall in der Schweiz der Trinkwasserfrage

die Aufmerksamkeit von Behörden

und Privaten geschenkt wird, die ihr für
die Volksgesundheit zukommt.

Während des Krieges wurden vom
Armeestab aus durch Geologen und

Hygieniker die Brunnen längs unserer
Landesgrenzen genau kontrolliert und

begutachtet. Sanitäre Uebelstände wurden

festgestellt, Abänderungsvorschläge
ausgearbeitet und den zuständigen
Behörden, sowie den Besitzern mitgeteilt,
mit der Aufforderung, die Sanierung
durchzuführen. Vieles wurde damals
erreicht, und in der seither verflossenen

Zeitspanne haben eine Anzahl Kantone
diese Inspektion und Begutachtung der

Trinkwasseranlagen für ihr Gebiet
vervollständigt und weitergeführt. Diese
Arbeit wird sich lohnend bemerkbar
machen in der ständigen Abnahme der

typhösen Erkrankungen.
Dass allerdings nicht jede

Typhusepidemie ihren Grund im Trinkwasser
hat, dafür bieten die 51 Erkrankungsfälle

einen deutlichen Beweis, die wir seit

Anfang August 19dl in Basel hatten. Sie
haben mit dem Wasser nichts zu tun,
sondern stammen, mit Ausnahme von
drei Fällen, alle aus ein und demselben
Restaurant und betreffen Personen, die
dort in der Zeit vom Ende Juli bis 7.

August Speisen eingenommen hatten. Es

war zuerst jemand vom Personal an

Typhus erkrankt und hatte, ohne sein
Leiden zu erkennen, weiter im Restaurant

gearbeitet. Die Person steckte ihre
Mitarbeiterinnen an, die Speisen wurden
mit Typhuskeimen infiziert, und so
entstand eine fast explosionsartige Ausbreitung

der Krankheit, wie wir sie sonst

hauptsächlich bei Wasserepidenuen zu
erleben pflegen. (Fortsetzung folgt.)

Etude sur la disinfection et la neutralisation
des moyens de transport qui ont subi Taction de gaz de combat.1)

Par le colonel J. Thomunn, pharmacicn-chcf de l'armöc suisse.

En vue de completer les resolutions
adoptees pour les brancards standardises,
la Commission de standardisation de

materiel sanitaire a estime indispensable
que des indications soient fournics en
outre en ce qui concerne la disinfection
des brancards et des autres appareils
servant au transport des blesses, qui ont
ete en contact avec les gaz de combat.
La Suisse ayant etc chargec d'etudier

') Extraits du rapport presentö ä la 9C

session de la Commission permanente
internationale de standardisation.

cctte question plus a loud, nous avons
eherche ä nous aequilter de cette lache:
1° par l'etude des travaux publies ä ce

sujet que nous avons pu nous
procurer;

2" en procedant nous-memes ä des essais

au moyeu des principaux produits qui
ont etc employes comme gaz de combat

pendant la guerre mondiale.

Nous n'avons pas trouve, dans les

nombreuses publications concernant la
protection contre les gaz toxiques que
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nous avons consullees, de renseigne-
ments se rapportant specialemenl a la
disinfection des moyens de transport du
Service de sante epti auraient cte souilles
Par des produils toxiques. Nous avons
bien recucilli certains renseignenients
sur la desinfcction et rassainissetnenl du
terrain et de divers objets tels que les

vetemenls, les couvertnres, le linge, etc.;
Par contre, ces publications ne font que
ties rarement allusion aux appareils
servant au transport des blesses, tels que
tes brancards et les voitures. L'Inst ruction

technique sur la protection contre
tes f/az de combat, du 27 tnai 1929,
publice par 1c Service dc l'arlillcrie du
Ministere francais de la guerre, constitue
toutefois unc exception. Aux ternies de

(,elte publication, les vehicules qui
servant au transport des blesses avant la
douche el Tecliangc du linge el des vete-
Uienls doivent elre consideres conuue
"ifectes et obligaloirernent desinfeetes ä

ohaque voyage an poste de lavage et de

desiinpregnation toxique.
Si nous resumons les renseigneinents

'as plus importanls extraits de la littera-
ture concernant la desinfcction du niale-
l'iel, des vetemcnts, des couvertnres et
d objets divers, il en ressorl d'une facon
generale ce qui suit:

«La desinfcction du materiel ayant
subi le contact des gaz non persistants

se pose pas.
Dans la desinfcction du materiel ype-

rite, il y a lieu de distingucr entrc lc
tuatcriel dur ou impermeable (bois,
ttietaux, cuirs, tissus huilcs, etc.), et le
Materiel permeable (cordages, baches,
Lssus non liuiles, etc.).

Le materiel dur est debarrasse des
s°uillures apparentes avec un outil et des
°hiffons qui seront ensuite desinfeetes ou
er,fouis dans le sol apres couverturc avec

du cblorure dc chaux. Puis, on sau-
poudre et frolic le materiel avec du
cblorure dc chaux ou de la bouillie, et,

apres contact d'un quart d'heurc, on lave
a grande eau.

Pour la desinfcction et l'assainisse-
menl des vetemcnts, couvcrtures, linges,
etc., en cas cl'atleinle par les gaz non
persistants, le baitage et l'aeration suffi-
scnt presquc toujours.

Les vetemcnts contamines par l'ype-
ritc liquide doivent elre changes le plus
tot possible. On ne doit les manier
qu'apres avoir revetu les vetemcnts spe-
ciaux et le masque. La desinfection se

fait par immersion de deux hemes dans
1'eau ties cliaude. Dans ces conditions,
I'ypcritc se decompose en thioglycol et
acidc ehlorhydri([ue non toxiques. La
memo transformation a lieu par Taction
de la vapeur d'eau ii 1000 pendant 45

minutes, ou ä 120 0

par la vapour d'eau
sous pression pendant 20 minutes.

Les vetemcnts soumis aux vapeurs
d'yperite seront simplemenl batlus et

acres pendant 48 lieurcs; le linge et les

couvertnres seront laves ä fond.

Les effcts speciaux sont desinfeetes

au cblorure sec.»2)

Nous n'avons trouve nulle part, dans
les publications que nous avons consul-
tees que, pendant la guerre, im nomine
plus oil moins grand de contaminations
aient ete provoquecs par les brancards
ou les vehicules dc transport ayant subi
lc contact de produits employes dans la

guerre chimiquc. Cela etant, nous avons
juge indispensable de proceder ä uiie
serie d'expericnccs pour lesquelles nous
avons utilise les produils toxiques qui
onl joue un role preponderant pendant
la dernierc guerre.

2) L. Leroux, La guerre chimiciue, Paris
1932.
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I" Brancards.

\<>s essais onl montre que, pour la

desitifertion des brancards, il est neces-
sairo d'etablir line distinction enlre leurs

parlies solides el la loilc. Ln outre, la

niethode de desinfeclion varie suivant la

nature du gaz de combat dont les brancards

out subi les el't'ets.

Pour nos recherches, nous avons utilise

les produits suivants:
a) I'rodaüs nan persistants on produits

[ugaces:
Chlore
Phosgene
Ghloracelophenone
Chloropicrine
Diehlorarsines ((dark I et II, Adani-
sitc, Slcrnite);

b) Produits persistants:
Vperite (Lost, gaz moutarde).
Nous ne nous sonnnes pas occupe

spccialemenl des «Lacrymogenes», ces

produits n'entrant pour ainsi dire pas
en ligne de coinpte comme gaz de combat

au vrai sens du mot; d'autre part ils

soul Ires fugaces.
Nous avons laisse de cole egaleinenl

l'acide cyanhydrique, qui est aussi un

produil tres l'ugace et dont l'eniploi a

ete jusqu'a la fin de la Grande Guerre

Ires lirnite. Quant a l'absorption de ce

produit par les brancards, nous savotis

par des essais anlerieurs ([ue la toile est

habituellement faite d'un tissu qui, con-
trairement aux tissus de laine (eouver-
lures), n'absorbe pas l'acide cyanhydrique

en quanlite considerable. Une simple
exposition ä Pair libre pendant une hcure
des brancards contamines peut suffire

pour rcndre leur emploi ulterieur inof-
l'ensif. Les etoffes et surtout la laine
necessitent par coutre une ventilation de

plusieurs heures combine cl'un battage
en plein air.

Le chlore, le phosgene et la choro-

picrine out etc utilises sous forme de

gaz, la dichlorarsine sous cellc de images

el l'yperite sous la forme de fines
goulleleltos et de vapeurs.

Sauf pour l'yperite, le devcloppemenl
de ces gaz n'a ete effectue que dans un
local ferine, dans lequcl les brancards,

[lourvus de leurs bretelles, avaienl etc

poses ou suspendus. Nous avons travaille
dans une atmosphere qui conlenail environ

4 -0% des gaz a examiner, done

une concentration considerablcnient plus
forte ([lie cedes utilisees, comme on sail,

pour la guerre chimique. Les brancards
resterenl pendant une heure environ
dans cette atmosphere. II i'urenl trans-
porles ensuile a l'air libre [lour elre
examines ulterieuremenl. L'yperite tut done

applique, en parlie dans le local ferine
et en partie ä l'air libre sur la loile el

sur les parties solides des brancards
(hampes, pieds, cbarnieres) an nioyen
d'un vaporisaleur, c'esl-a-dire sous la

forme de gouttelelles Ires fines el en

jiartie sous forme de vapeurs.
Nous avons pris intenlionnellemenl

des ([uantites d'yperite plus iuiportantes
que cedes qui seraienl employees en

realite; nous avons utilise, par consequent,

pour chaquc brancard d'une surface

de 1 m2 environ 5, 10 el 20 g d'yperite.

Les experiences failes pendant la

guerre out montrc qu'au minimum 10 g

d'y[ierite liquide soul necessaires jiour
oblenir une infection efficace de 1 m2

de terrain. La cpiantite ([ue nous avons
utilisee jiour nos essais, soit 5 a 20 g

d'yperite par metre carre de surface de

brancard, est done Ires elevee. Mais il
convient de noter que l'yperite est plus
lourcl que 1'eau et que 20 g d'yperite
representent un volume notablemenl plus
reduil que la quantite correspondante
d'eau; d'autre part, les essais ont demon-
tre qu'unc [lartie de l'yperite, lorsqu'il
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(>st projete a line ccrtaine distance par le

xaporisaleur, s'evapore et ne tonibe pas
Slir le brancard utilise pour les
expediences.

Resultats.

l'roduils futjuces. 'l'ous les brancards
(P'i avaient ete exposes a Faction des

produits l'u(jaccs degageaient, apres avoir
l'te Iransportes ä Fair libre inimediate-
ment apres l'experience, line odeur plus
°a tnoins forte provenant du gaz
employe. Mais peu de temps apres, celte
f'deur devint beaueoup moins pereep-
l'ble, pour disparaitre presque lotale-
"tenl au bout d'une deini-heurc ou d'unc
licure. Par consequent, si l'on dispose
d'autant de temps avanl de remplover
'es brancards souilles de celte facon et

'nemo, a un degre aussi haut, il suffit
^implement de les exposer a Fair libre
Pour les rendre inofl'cnsifs.

Lors([u'il s'agit de concentrations plus
laiblcs, telles que cclles c[ui seraient
employees en realite et qui ne depassent
souvent pas la concentration de 1 %,

'ien ne s'opposcrait ä ce que les brau-
eards soient rcmployes inmiedialeuient.
^ous avons constate, au cours de nos
essais, que meine des brancards l'orte-
»lent souilles par Faction du chlore et
du phosgene, et qui n'avaient pas ete

exposes longlemps ä 1'air, pouvaienl etre
utilises sans danger pour le transport
des blesses en rase eampagne. Par contre,
d faul eviter d'employer ou de deposer
de tels brancards dans des loeaux
fernes (abris, infirmcries, voitures a bles-
ses). Plus le local est petit, plus grands
S()nt les inconvenients provoques par les
Kuz (jui se degagent des brancards pendant

un certain temps encore. A Fair
libre, les gaz absorbes par les toiles des
brancards sc volatilisent ties rapideinent.
Plus la surface de la toile est lisse, moins
c elle-ci absorbc de produits toxi([iies, et

la volatilisation en est d'autant plus
rapide.

Dans le cas oil des brancards out etc

en contact pendant un temps assez long

avec des produits I'ugaces Ires concentres
et qu'une aeration n'esl pas possible, il
convient. par mesure de precaution, de

brosser la toile de ces brancards avec line
solution a ö % de savon noir ou de sonde.

Ce procede est particulierenient reconi-
mande lorsque les brancards out ete

enveloppes de images de chlorarsine,
images qui, comme nos essais out per-
inis de le constaler, peuvenl se deposer
sur la toile des brancards, lvii ce cas, le

brassage humide assure le maximum de

garanties et einpeche ces images de lour-
billonner il nouveau. Les hanqics, les

pieds des brancards el les brelellcs qui
out ete en contact avec des gaz noil
persistants, n'oiit pas besoin d'etre souinis
ii un traitemcnt special. Pn graissage des

parlies nielalliques est ii reconiinander

pour evitcr la rouille.
l'roduils persistants (Yperitc). I'ne

distinction doit elre faite cntre les objels
qui out ete an contact inmiediat de l'ype-
rile liquide et eeux qui n'onl ete touches

(jue [iar des vapours de ce produit. Ces

derniers presentent ([ii'uii moins grand
danger et peuvenl etre ranges dans la

categoric des objels qui out ete souilles

par des produits fugaces. L'aeration les

rend inodores et inoffensifs en peu de

temps. Les brancards qui ont ete en
contact iminedial avec l'yperite liquide
[leuvent par contre rosier impregnes plus
ou moins longtenips et constituent dc ce

fail un danger aussi bicn pour ceux qui
s'en servent i[ue [lour les blesses.

Ln soiimettant des brancards ii Faction

de l'yperite liquide, nous avons pu
l'aire les constatations suivantes:

1° L'yperite adhere pendant un temps
assez long, sous la forme de fines goutte-
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lettes on d'une fine couche humide a

peine visible (buee) aux parties metal-
liques (charnieres, pieds), aux liampes
de metal ainsi qu'aux liantpes de bois
verni. L'evaporation sc fait ties lentc-
ment. On trouva encore des gouttelettes
apres six ä huit heurcs sur des brancards
qui avaient etc laisses ä l'air ii une
temperature de 18 0 C. Les gouttelettes ont
persiste ä une temperature plus basse,

parfois jusqu'ä un ou deux jours.
La desinfection de ces parties metal-

liques du brancard peut s'cff'ectuer rapi-
denient et sürement, cn les frottant avec
des chiffons imbibes, de preference d'une

bouilie de chlorure de chaux ou d'une
solution de chloramine de 5 ä 10 % et eti
les graissant ensuite avec de la vaseline
ou de la graisse ii fusil. La meine rne-
thode de desinfection serait cfficace pour
une toile impermeable a l'vperile. Nous

ignorons si de telles toi les de brancards
existent clejä.

2° Les gouttelettes d'yperite s'eparpil-
lent ties rapidement sur la toile du brancard

et penetrent clans celle-ci. II en est

de meine pour les liampes de bois non
verni. La desinfection est ici plus com-
pliquec que pour les parties mctalliqucs.
Le procede le plus rationnel serait d'en-
lever la toile du brancard souille et de

la laver dans l'eau bouillante apres
l'avoir reniplacee par une toile propre.
Pour pouvoir proceder de cette maniere,
on devrait pourvoir les brancards de

toiles interchangeables. En campagne,
ce procede ne pourra ties probablement
pas toujours etre applique, car on ne

disposera pas souvent de toiles
interchangeables. Conime pour les brancards

non munis de ce dispositif, le cliange-
ment de la toile ne sera pas possible en

temps utile, void, dans ce cas, les deux
methodes que nos essais nous autorisent
a reeommander conime efficaces:

a) lirossacje de la luile avec une
bouillie ä 10 % de chlorure dc chaux ou
avec une solution a 10 % de chloramine,
puis avec de l'eau cliaudc. Ce dernier
brossagc est indispensable et doit etre
cffectue avec soin, pour prevenir les

deteriorations souvent assez imporlantes
que peut provoqucr l'aetion prolongee du
chlorure ou de la chloramine sur la toile.
Laisser sedier ensuite si possible en plein
air et au soleil. Les toiles de brancard
bailees de cette facon clegagont encore
une faible odeur d'essence cle moularde,
mais ne peuvent plus causer d'accidents.
Nous avons etabli, lors cle nos essais, que
par une temperature de 20° C environ,
1'application de ce procede ex ige deux
heures environ. Cette duree est un peu
plus longuc, si l'on opere :i des lenipera-
lures plus basses.

b) Aeration en plein air. lies brancards

d'une surface de 1 m2 environ in-
t'ecles par 10 a 20 g d'yperite liquide et

qui degageaicnt immedialenienl apres
1'infection une forte odeur d'yperite, ont
etc exposes en plein air, ii une tempera-
lure dc 200 C, sans brossage prealable.
Au bout de 24 hemes, ils etaient com-
plelemcnl sees et presque inodorcs. II
semble <pie la surface relativement
grande de la toile favorisc l'evaporation
rapide des gouttelettes d'yperite. Des

homines depourvus de masques purent
se coucher sur ces brancards sans que
leurs yeux ou leurs organes respiratoires
fussent irrites. Ce procede est preferable
au brossage avec. la bouillic de chlorure
de chaux, car celle-ci attaque les toiles
des brancards.

Quant aux hatnpes en bois non verni
qui avaient etc au contact de l'yperite
liquide, nous avons pu les desinfectcr cn
les lavant avec de la bouillie de chlorure
de chaux. On peut manier les brancards
ainsi traites sans risquer de se blosser la
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peau des mains; par contrc, lc danger le
plus grave est constitue {>ar les goutte-
lettes d'ypcrite souvent a peine visiblcs
et qui peuvent adherer pendant des lieu -
t'cs, soit sur les parties metalliqucs des

brancards, soit sur les hainpes en bois
verni.

Le personnel charge de la deselection

doit porter des masques et se
preserver les mains au moyen de gants
unpermeables (moufles).

IP Voitures ä blesses.

Pour desinfecter les vehicules qui onl
subi Faction de produits toxiques, il suf-
Lt d'appliquer les meines methodes que
Pour les brancards. Nous avons procede
u des essais sur unc des voitures hippo-
Uiobilcs de notre armec. L'aeration joue
•ei aussi un role preponderant. En cffet,
Rous avons constate que memo les

voitures souillccs par Fyperitc liquide

etaient de nouvcau utilisables apres avoir
etc lavees ä l'eau bouillante el aerees

ensuite pendant 24 heurcs.

'Fontes les voitures servant au transport

des blesses doivenl offrir, tout en

etanl t'acilemcnt ventilables, unc protcc-
tion süffisante contrc les intemperies,
nolanunenl conlre le i'roid. L'interieur
doit etre conslruit de telle facon qu'elles
puisscnl facilement etre lavees avec des

solutions dcsinfectantes et antigaz.
II faut absolument eviter de sus-

pendre des brancards insuffisaminent
desinfectes dans unc voiture ä blesses

fermee, car ces brancards, s'ils peuvent
etre employes en plein air sans incon-
venients, ne sauraient l'etre dans un
endroil ferine, parcc qu'ils degagenl
encore suffisammenl de produits toxiques

pour mettre en danger les blesses.

Cette rcmarque s'appliquc aussi bien aux
produits non persistants qu'aux autres.

Un hopital aerien.

L'epoque a laquelle on a commence ä

envisager les possibilities dc l'avion pour
'es transports sanilaires n'cst pas eloi-
guec; i[ue de progres on a deja pu en-
l'egistrer depuis! Les services sanitaires
de l'armee furcnt les premiers ä utiliser
ce nouvcau moyen de transport; ensuite
''aviation civile fut sollicitee de s'interes-
ser a cette question. Actuellement, des

iabricants d'avions onl concu des dis-
Positifs speciaux qui permettent de

b'ansformer rapidemenl un simple avion
de tourisme en avion sanitaire.

La Croix-Rouge, toujours a l'affüt des

occasions qui lui permettent d'exercer
s°n activitc en faveur des malades et des
Glesses, contribue, dans une tres large
uiesure, au developpement de l'aviation
sanitaire. En Angleterre, la Croix-Rouge

britannique vient de tenter une
experience unique. Le 13 octobre dernier, un
avion a 42 places, transforme en avion
sanitaire, survolail Londrcs. II etait
equipc de tout Foutillage ncccssairc pour
soigner de grands blesses au cours d'un
vol de longue duree. Des medccins, des

infirmiercs et plusicurs pseudo-malades
occupaicnt l'apparcil. Le but de l'cxpe-
rience etait de sc rendrc compte jusqu'ä
quel point l'avion pcnnettait le transport
simultane de plusicurs malades et des

possibilites de leur prodiguer tous les

soins neccssaires pendant le trajet. II
cntre dans les intentions de la Croix-
Rouge britannique d'organiscr sur son
territoire une serie de postes de sccours,
relies cntre eux par des services de

transport sanitaire aerien.


	Étude sur la désinfection et la neutralisation des moyens de transport qui ont subi l'action de gaz de combat

